
		
			
				[image: ]
			

		

		
			
			

		

		
			
				[image: ]
			

		

		
			
			

		

		
			
				[image: ]
			

		

		
			
			

		

		
			
			

		


		
			Henri IV. Le roi de la tolérance et de l’édit de Nantes 

			Premier roi Bourbon et fondateur de la monarchie absolue

			
					Naissance ? le 14 décembre 1553 à Pau (Nouvelle-Aquitaine, France)

					Mort ? le 14 mai 1610 à Paris

					Faits marquants ?	Avènement de la dynastie des Bourbons

	Pacification extérieure du royaume

	Fin des guerres de Religion

	Réorganisation de l’État

	Mise en place de la monarchie absolue




			

			Henri IV est l’un des rois les plus populaires de l’histoire de France. S’il a su garder une place à part dans le cœur des Français, c’est que son image diffère de celle de ses prédécesseurs et de ses successeurs. Roi à l’approche bienveillante et proche de son peuple, il est celui qui, par une politique rationnelle, a su ramener la concorde et la paix dans le royaume. Prince protestant et roi de Navarre, il devient roi de France en 1589 contre la volonté du clan catholique. 

			Par un savant mélange de fermeté et de dialogue, il parvient petit à petit à imposer son autorité aux Grands du royaume et à remporter l’adhésion du peuple. Grâce à l’édit de Nantes (1598), il met un terme aux affrontements fratricides que connaît le pays depuis près de 35 ans et instaure un climat de paix avec les voisins européens, favorisant ainsi le développement économique du royaume. Grand réformateur de l’État, roi de Raison, il met sur pied un système fiscal efficace et moderne, et s’attache à la centralisation de l’administration monarchique. L’habile propagande qui accompagne ces transformations en fait le premier roi absolu. Il est également le père de la dynastie des Bourbons.

		


		
			Biographie
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			Portrait en buste d’Henri IV portant en écharpe la bannière blanche et la croix de l’Ordre du Saint-Esprit, 1622.

			Un jeune Béarnais dans les tourments de son temps (1553-1572)

			Henri naît le 14 décembre 1553 à Pau, d’Antoine de Bourbon (1518-1565), prince de sang royal, et Jeanne d’Albret (1528-1572), reine de Navarre. Dès ses 4 ans, le jeune garçon est nommé régent et lieutenant général du Béarn (au nord-ouest des Pyrénées), où il grandit dans la culture protestante. Enjeu politique, Catherine de Médicis (reine de France, 1519-1589) s’empresse de le faire venir à la cour de France (car il est un prince d’une province encore insoumise au royaume de France, destiné à devenir le chef du clan protestant de surcroît), où il est élevé aux côtés du futur Henri III (roi de France, 1551-1589) et du jeune duc de Guise (Henri Ier, prince de sang, 1550-1588).

			La reine mère espère ainsi s’en faire un allié indéfectible. Toutefois, en 1568, Jeanne d’Albret parvient à ramener son fils en Navarre. Un an plus tard, il devient officiellement commandant des armées calvinistes.

			Henri, roi de Navarre et chef du clan huguenot (1572-1584)

			Le 18 août 1572, alors qu’Henri s’apprête à célébrer ses noces avec Marguerite de Valois (reine de France, 1553-1615) en application de l’édit de Saint-Germain-en-Laye de 1570 mettant fin à la troisième guerre de religion entre protestants et catholiques (voir le Contexte), sa mère s’éteint. Il devient alors le nouveau roi de Navarre et échappe de peu au massacre de la Saint-Barthélemy en se convertissant au catholicisme, conversion sur laquelle il reviendra quatre ans plus tard. 

			De retour dans la foi protestante, et considérant que les armées huguenotes (protestantes calvinistes) ne parviendront pas à défaire l’ennemi catholique, Henri prône une politique de dialogue préservant l’unité du royaume, à laquelle le parti huguenot se range en 1581 (alors qu’auparavant, la majorité des huguenots voulaient se battre sans relâche pour mettre la main sur le royaume de France).

			
				
					La vie de cour

					Henri IV et Marguerite de Valois installent leur cour à Nérac, dans le Périgord. Composée de gentilshommes aussi bien catholiques que protestants, il s’y développe une atmosphère de galanterie et d’effervescence littéraire, avec notamment la présence d’écrivains français tels que Montaigne (1533-1592) et Agrippa d’Aubigné (1552-1630).
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			Marguerite de Valois, 1572.

			L’héritier contesté de la couronne de France (1584-1594)

			Le 11 juin 1584, François d’Alençon (1555-1584), frère cadet du roi Henri III, meurt. Le nouvel héritier dans l’ordre de succession n’est autre qu’Henri de Navarre. Le clan catholique, refusant qu’un protestant n’accède un jour au trône, fait pression sur Henri III. Celui-ci promulgue, en juillet 1588, un édit précisant que la Couronne de France ne peut être détenue que par un prince catholique.

			Suite à l’assassinat d’Henri III en août 1589, Henri de Navarre devient cependant Henri IV et défait le clan catholique à Arques (le 21 septembre 1589) puis à Ivry (le 14 mars 1590). L’édit de juillet 1588 n’est pas respecté pour deux raisons :

			
					ce dernier a été promulgué sous la menace et n’était pas le souhait réel d’Henri III ;

					Henri était l’héritier légitime du royaume et la majorité des penseurs politiques (hors Ligue catholique) estime qu’il est dans l’ordre naturel des choses que ce soit le Navarrais qui monte sur le trône.

			

			Henri IV décide pourtant de faire un pas vers l’apaisement en se convertissant au catholicisme le 23 juillet 1593, en la basilique de Saint-Denis, sur les conseils de ses amis protestants qui y voient l’unique moyen de débloquer la situation.

			
				
					« Paris vaut bien une messe ! »

					La légende veut qu’Henri IV ait prononcé cette phrase lors de sa conversion à Saint-Denis. Néanmoins, certains l’attribueraient plutôt à son ami et conseiller le duc de Sully (Maximilien de Béthune, 1559-1641), d’autres pensent qu’elle n’a même jamais été prononcée. Cette expression, entrée dans le langage courant, désigne désormais le fait de consentir à un sacrifice pour obtenir quelque chose.

				

			

			Le roi devenu catholique et sacré à Chartres le 24 février 1594, Paris lui ouvre ses portes et la plupart des grands seigneurs se rallient à lui, « n’estimant plus qu’il y aye cause légitime et vallable pour luy faire la guerre » (CORNETTE (Joël), L’affirmation de l’État absolu, 1515-1652, Paris, Hachette, 2000, p. 134) selon Louis de L’Hospital (gentilhomme français, v. 1555-1611).

			La pacification du royaume (1594-1598)

			Henri IV poursuit son chemin vers la paix, multipliant les négociations avec les chefs ligueurs. Ces Grands du royaume, menés par le duc de Guise, se posent en ardents défenseurs du catholicisme comme unique religion et sont prêts à tout pour éliminer le protestantisme. Parallèlement, Henri IV déclare la guerre à l’Espagne de Philippe II (1527-1598), pays qui défend ardemment le catholicisme et multiplie à ce titre les ingérences sur le territoire français, afin d’y combattre la présence huguenote (voir Contexte). Enfin, le roi entame des discussions entre les deux confessions en vue de restaurer l’unité du royaume.

			L’année 1598 est une année clé pour la monarchie henricienne. En l’espace de trois jours, du 30 avril au 2 mai, l’édit de Nantes vient mettre un terme aux guerres de Religion, tandis que la paix de Vervins (2 mai 1598) fait plier l’ennemi espagnol avec l’instauration d’une trêve sans précédent de 12 ans.

			La réorganisation de l’État (1599-1610)

			La paix rétablie, Henri IV s’attache à redresser le royaume et à rétablir l’autorité royale, en s’appuyant sur son fidèle conseiller Sully, dont le plus grand défi est l’assainissement des finances de l’État. Par de multiples mesures incitatrices, principalement fiscales, le roi permet un nouvel essor de l’agriculture et du commerce, ainsi que la création d’industries, principalement dans le domaine des soieries. Ainsi, dans un premier temps, Henri IV interdit la saisie du matériel de labour et suspend les arriérés d’impôts ; il pousse également, par des allègements d’impôts, au défrichement et à l’assèchement des marais. Le but est d’inciter à gagner de nouvelles terres de culture. 

			De même dans l’industrie, il pousse à la création d’ateliers, notamment de luxe, avec une hausse des salaires pour attirer les ouvriers spécialistes étrangers et ainsi développer un savoir-faire « à la française ».

			En politique extérieure, Henri IV marque une rupture avec ses prédécesseurs, développant les échanges avec les puissances protestantes que sont les Provinces-Unies et l’Angleterre. En 1610, la trêve avec l’Espagne arrivant à échéance, il se prépare à entrer en guerre contre les Habsbourg (famille royale d’Europe).

			
				
					Un mariage intéressé

					Si Henri IV épouse Marie de Médicis (reine de France, 1578-1642) le 16 décembre 1600 (sa précédente épouse étant stérile), c’est avant tout pour sa dot astronomique. Réputé « homme à femmes », Henri entendait à l’origine mettre sur le trône Gabrielle d’Estrées (1571-1599), sa maîtresse depuis 1591. Mais la mort de celle-ci, le 10 avril 1599, réduit à néant ses projets.

				

			

			L’assassinat d’Henri IV (14 mai 1610)

			Henri IV est assassiné par Ravaillac (1578-1610) le 14 mai 1610, rue de la Ferronnerie à Paris. Le choc est grand dans le royaume, à tel point que le spectre de la violence et de la guerre refait surface. On accuse les Espagnols, les Jésuites (catholiques militants proches de l’Espagne) et Marie de Médicis d’avoir organisé l’attentat.
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			Portrait de Ravaillac gravé par Crispin de Passe, vers 1610.

			Dès les premières heures suivant ce régicide, afin d’éviter les émeutes, le pouvoir défère le coupable devant le Parlement. Ravaillac, interrogé et soumis à la question pendant dix jours, affirme avoir agi seul. Le 27 mai, il est écartelé en place de Grève, dans un déchaînement de violence populaire.

		


		
			Contexte

			L’encerclement de la France par les Habsbourg

			À partir du début du XVIe siècle, l’encerclement des Habsbourg conditionne de manière décisive la politique étrangère du royaume de France pour plusieurs siècles.

			Charles Quint et la constitution de l’empire Habsbourg

			En tant que fils de Philippe de Habsbourg (prince européen, 1478-1506) et de Jeanne la Folle (reine d’Espagne, 1479-1555), elle-même fille d’Isabelle de Castille (reine de Castille, 1451-1504) et de Ferdinand d’Aragon (roi d’Aragon, 1452-1516), Charles Quint (1500-1558) reçoit par héritage la moitié de l’Europe. La famille Habsbourg devient alors maîtresse de l’Espagne et de nombreux autres territoires : la Sardaigne, la Sicile, Naples, les Pays-Bas, la Flandre, l’Artois, l’Alsace, la Franche-Comté, l’Autriche et les États allemands. Le royaume de France se trouve ainsi pris en étau au milieu des possessions de la famille la plus puissante d’Europe.

			François Ier (roi de France, 1494-1547) et Henri II (roi de France, 1519-1559) tentent de desserrer les mâchoires de l’ordre Habsbourg à plusieurs reprises, sans résultat.

			Philippe II, le défenseur du catholicisme

			Philippe II (1527-1598), fils de Charles Quint, mène une politique centrée avant tout sur ses possessions espagnoles et se pose en champion du catholicisme. Il participe à la victoire de Lépante sur les Turcs en 1571 et s’attache à combattre le protestantisme en Europe. En 1559, Henri II de Valois lui donne pour épouse sa fille Élisabeth (reine d’Espagne, 1545-1568), espérant ancrer le royaume de France dans le clan catholique et se faire un allié du voisin espagnol dans sa lutte contre les huguenots. Dès lors, les actes d’ingérence de Philippe II en France se multiplient. On le soupçonne notamment d’avoir été à l’origine du massacre de la Saint-Barthélemy.

			Le lien entre l’Espagne et les ultras catholiques français se resserre avec le traité de Joinville et les appels des ligueurs à soutenir leurs positions, justifiant l’entrée des armées de Philippe II sur le territoire. Pour Henri IV, le danger de voir pénétrer les forces ennemies aussi bien par le sud que par le nord-est est trop grand. Il déclare la guerre à l’Espagne en 1595. Si la paix de Vervins ôte à Philippe II toute légitimité d’intervention sur le sol français, l’encerclement Habsbourg reste une réalité à ne pas négliger.

			Les guerres de Religion

			La Réforme calviniste apparaît en France dans les années 1540, séduisant principalement les grands seigneurs et les milieux alphabétisés du Midi de la France. On compte près de 670 églises protestantes dans le royaume au début des guerres de Religion.

			
				
					Deux termes pour une même réalité

					« Calvinistes » et « huguenots » désignent la même réalité pour le royaume de France : les partisans de la religion réformée. Le terme « calviniste » vient de Jean Calvin (1509-1564), un théologien exilé à Genève (Suisse) qui organise la nouvelle religion. Quant au terme « huguenot », il vient de l’allemand Eidgenossen qui signifie « les confédérés aux ordres de Genève ».

				

			

			Huit guerres de Religion se déroulent dans le royaume de France entre 1562 et 1598 : ce sont des guerres civiles entre catholiques et protestants, chacune suivie d’un édit de pacification. Le massacre de plusieurs dizaines de protestants par les hommes du second duc de Guise (François de Guise, prince de sang, 1519-1550), le 1er mars 1562, lance les hostilités. Le premier édit de pacification, dit « édit d’Amboise », proclamé un an plus tard, instaure la liberté de conscience et autorise la pratique du culte protestant selon certaines restrictions.

			L’édit de Saint-Germain-en-Laye de 1570, clôturant la deuxième guerre de Religion, offre quatre villes de sûreté aux protestants et prévoit le mariage de Marguerite de Valois, sœur du roi, avec Henri de Navarre, chef du parti huguenot, en signe de réconciliation. 

			Ce mariage est l’occasion d’un massacre resté tristement célèbre dans l’histoire de France, celui de la Saint-Barthélemy. Désormais, la rupture entre le clan protestant et la monarchie valoise est consommée. Ainsi se multiplient les théories de légitimation du tyrannicide, qui précisent qu’il est légitime d’assassiner le roi si celui-ci se comporte en tyran et va à l’encontre des intérêts du royaume et du peuple.

			
				
					Le massacre de la Saint-Barthélemy

					En ce mois d’août 1572, le parti protestant est regroupé à Paris pour célébrer les noces de son

					
				

			

			
			
			Un pays au bord de la rupture économique et politique

			Une crise de régime

			
			
			Une conjoncture défavorable
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